Les conclusions de la contre expertise sont claires : les prévisions de RFF pour 2020 étaient « imprudentes » et les voies existantes sont capables d’absorber l’augmentation prévisible des trafics voyageurs et marchandises à horizon 2020 et même les prévisions utopistes de RFF.

Il ne s’agit donc plus de choisir entre 3 scénarios mais de se concentrer sur ce qui fait consensus : la nécessaire amélioration des voies existantes entre Bordeaux et Hendaye, et du réseau secondaire en constante dégradation.

Ceci veut dire non seulement revoir le réseau : rails, ballast, ,alimentation électrique, suppression des passages à niveau etc.…mais avant tout réduction des nuisances sonores dans toutes les parties urbanisées. RFF a chiffré le coût à 1 milliard d’euros. Or à ce jour ne sont prévus que 200 millions dans le contrat 2007-2013 entre l’État et la Région.

Il y a urgence à engager ces travaux et à les terminer sans attendre 2020 comme le proposait RFF. Et ce milliard d’euros sera très facile à mobiliser s’il faut aussi trouver 4 milliard d’euros pour des voies nouvelles.

Les riverains des voies actuelles méritent qu’enfin on s’intéresse à eux, et il ne faut pas oublier que s’il y avait des voies nouvelles, les voies actuelles seraient encore très utilisées en particulier parce que le fret ne peut pas emprunter les lignes à grande vitesse.

La contre expertise a aussi montré que s’il y avait saturation cela commencerait par la partie entre Bordeaux et Dax. On peut donc penser dans un deuxième temps à doubler les voies existantes là où c’est possible sans de nouvelles atteintes à l’environnement.

Si ces travaux sont réalisés, Biarritz et Pau seront à 3h30 de Paris, ce qui est très satisfaisant. Et le report modal sur le ferroviaire qui est souhaité par tous sera possible, même si on pense comme les experts que l’augmentation de 1000 % en 2020 est irréaliste.

Il faut rappeler aussi que le nombre de camions ne diminuera pas, même si ce report s’effectue et il y aura encore 50% d’augmentation du trafic routier au minimum en 2020.

Il faut donc aussi  voir les modalités de report maritime. Cette voie assure déjà 52 % du trafic transpyrénéen et de nouveaux projets sont en cours comme par exemple la liaison Bilbao- Nantes. Les ports de la façade atlantique sont trop peu utilisés en particulier pour le transit vers le nord de l’Europe. Une augmentation de 1 % du trafic maritime correspond à la diminution de 900 camions.

Mais comme l’ont montré les débats, il n’y aura pas de véritable solution sans une volonté politique forte pour organiser ces reports.


La sagesse serait donc d’effectuer le maximum d’aménagements sur les voies existantes (qu’on peut d’ailleurs compléter par des remblais et des tunnels) avant 2013.

A cette date (ouverture de l’Y Basque) , on pourra vérifier ou infirmer les hypothèses de trafic. Enfin je dirai puisqu’on n’a pas parlé du potentiel de l’Y Basque, que celui-ci n’aura que 2 voies à l’écartement Européen et qu’il faudra garder la compatibilité des flux de part et d’autre de la Bidassoa.
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